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Déception, découragement,  
questionnement, stupéfaction

 
 
 
 

Chers amis, chères amies, 

Chers partenaires, 

 

Quand nous lisons le récit de la Passion, nous prenons conscience de la grande perplexité des Apôtres.   

 

Perplexité 
Ils avaient mis tout leur espoir, toute leur espérance, en Jésus, ce Maître, ce Rabbi qui « parlait avec 

autorité » (Lc 4,32) et comme le dit si bien Matthieu « les foules étaient frappées de son enseignement 

car il les enseignait en homme qui a autorité, et non pas comme leurs scribes » (Mt 7,28-29). 

 

De plus, Il guérissait les malades : « les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont 

purifiés et les sourds entendent, les morts ressuscitent, la Bonne Nouvelle est annoncée aux 

pauvres… » (Lc 7,22). 

 

 

Tout est fini 
En un clin d’œil, au cours d’une nuit, Jésus est arrêté comme un brigand, un malfaiteur.  Il est condamné à 

une mort atroce, au supplice de la Croix.  Tout est fini : « Nous espérions, nous, que c’était lui qui 

allait délivrer Israël » (Lc 24,21). 

 

Les disciples se sont dispersés, ils « l’abandonnèrent tous et prirent la fuite » (Mt 26,56).  Incapables de 

« veiller une heure » avec Jésus, ils ont cédé à la tentation parce que la nature humaine est bien faible (cf. 

Mt 26, 40-41). 

 

La perception des Apôtres 
Les Apôtres avaient mis toute leur espérance, tous leurs espoirs, en un Jésus qui, une fois pour toute, 

anéantirait la domination de Rome sur Israël.  Ils n’avaient rien compris, ils n’avaient rien saisi de la mission 

de Jésus. 

 

Rien, absolument rien 
Et pourtant, rien dans la vie publique de Jésus, absolument rien dans Ses gestes, absolument rien dans Ses 

paroles, préconisaient la violence, la colère, la vengeance, la supériorité.   

 

 

Et pourtant … 
Pourtant, ils ont discuté entre eux à savoir qui était le plus grand (Mc 9,34). 

 

Les fils de Zébédée, Jacques et Jean, ont demandé de siéger l’un à la droite de Jésus, l’autre à sa gauche (Mt 

20,21). 

 

Pierre s’est fortement objecté à la première annonce de la Passion.  Il a même tenté de faire entrave à la 

voie que devait suivre Jésus, ce qui lui a valu de sérieux reproches de la part de son Maître (Mt 16,22). 

 

Judas, comme tous les autres disciples, avait ses idées sur ce que Jésus devait faire.  Il a préféré sa façon 

de penser, sa logique, à celle de Jésus. 

 



Déçu de la tournure des événements, il a peut-être décidé de prendre la situation en main afin de forcer 

Jésus à devenir un Messie guerrier, un Messie libérateur?  Qui sait? 

 

Pierre et Judas 
Pierre a amèrement pleuré sa faute.  Judas s’est laissé envahir par le désespoir. 

 

À Sainte Catherine de Sienne, Dieu disait : « Le péché impardonnable, dans ce monde et dans l’autre, 

c’est celui de l’homme qui, en méprisant ma miséricorde, n’a pas voulu être pardonné.  C’est 

pourquoi je le tiens pour le plus grave, et c’est pourquoi le désespoir de Judas m’a attristé plus 

moi-même et a été plus pénible à  mon fils que sa trahison.  Les hommes donc seront condamnés 

pour ce faux jugement qui leur fait croire que leur péché est plus grand que ma miséricorde … » 
(Dialogue, 37, page 127). 
 

Et si Judas avait… 

Que serait-il arrivé si Judas avait seulement osé regarder Jésus dans les yeux comme Pierre l’a fait? (Lc 

22,61) 
 

Le Jour de la Résurrection 
Les Jours Saints approchent à grands pas et le 8 avril nous célébrerons en Église la Résurrection du Christ, 

Sa victoire définitive sur la mort et sur le péché. 

 

N’hésitons pas à demander au  Christ la grâce de ressusciter nous aussi avec Lui, de ressusciter à une vie 

plus fervente et plus sainte, à une vie de fidélité et d’amour.   

 

Passer de … à … 
Demandons au Christ de passer d’une vie tiède à une vie fervente, d’une vie imparfaite à une vie sainte.   

 

Sortons de nos tombeaux, sortons de nos 
 prisons intérieures 

Sortons de nos tombeaux : de nos tombeaux de mauvaises habitudes, de nos tombeaux d’engourdissement 

spirituel, de nos tombeaux de rancune, de nos tombeaux de vengeance, de nos tombeaux de non-pardon, 

de nos prisons intérieures. 

 

Résurrection  spirituelle 
Jésus est VRAIMENT ressuscité!  Notre résurrection spirituelle doit donc être réelle, être vraie, être sincère 

et entière.  Elle ne doit pas seulement l’être en apparence.   

 

Le Christ vit en moi 
Demandons la grâce d’être renouvelés intérieurement, profondément.  Que la parole de Saint Paul prenne 

racine en nous : « … ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi » (Gal 2,20).   

 

Un cœur libre 
Saint Paul a compris que l’erreur la plus dangereuse qui nous guette c’est de ne vouloir nous convertir qu’à 

moitié, de ne vouloir ressusciter qu’en partie, de prétendre que nous puissions encore conserver quelques 

petits péchés mignons, certains désirs, quelques mauvaises inclinations.   

 

Pour que Dieu puisse s’emparer totalement d’un cœur, il faut que ce cœur soit libre, dégagé de tout ce qui 

n’est pas conforme à Sa volonté et à Ses désirs. 

 

Le Cantique des cantiques 
Dans le Cantique des cantiques, la bien-aimée, est consciente de sa faiblesse et de sa propre impuissance à 

rejoindre celui qu’elle aime.  Elle s’écrie « Entraîne-moi sur tes pas, courons » (Bible de Jérusalem) « Tire-

moi derrière toi, courons! » (Bible de Chouraqui). 

 



 

La bien-aimée 
Éprise du bien-aimé, elle souffre de se découvrir encore tellement éloignée de celui que son cœur aime et le 

supplie de ne pas hésiter de la tirer vers lui.  Elle porte en elle le vouloir de suivre le bien-aimé et reconnaît 

en même temps son incapacité à le suivre de ses propres forces.  C’est pourquoi elle supplie le bien-aimé de 

la tirer vers lui, de lui aider à franchir cette étape, ce mur qui la sépare de lui, qui l’empêche de se donner 

totalement à lui, de se livrer sans condition aucune, de s’abandonner entièrement entre ses mains. 

 

En ces derniers jours de carême qui seront suivis de la grande fête de la Résurrection, demandons au 

Christ, en toute humilité, avec un cœur pur, avec un cœur droit, de nous renouveler dans notre fort 

intérieur.   

 

Comme des enfants, comme la bien-aimée, tendons-Lui les mains afin qu’Il puisse les prendre et nous tirer 

vers Lui, en Lui.  N’a-t-Il pas dit à Ses disciples : « Sans moi, vous ne pouvez rien faire » et « aux 

hommes c’est impossible, mais à Dieu tout est possible »? (Mt 19,26). 

 

R.  Roi de gloire, exauce-nous! 

 

Ô Christ, lumière et salut du monde, 

Répands le feu de ton Esprit sur ceux qui confessent ta  résurrection. 

Permets aux fils d’Abraham, d’Isaac et de Jacob 

De reconnaître en toi le messie de leur espérance. 

 

Ceux que tu as fait renaître, ceux  que tu as nourris, 

Conduis-les à la plénitude du Royaume. 

 

Que toute terre habitée 

Soit illuminée de la lumière dePâques. 

 

Par ton obéissance jusqu’à la mort, par ton exaltation à  la droite du Père, 

Ouvre à tes frères les portes duParadis. 
(Bréviaire, dimanche de Pâques p.413) 

 

 

Convertissez-vous : le Règne des cieux  … 
À la mi-mars, lors de notre fin de semaine de ressourcement, l’abbé Jacques Kabangu a développé le thème 

« Convertissez-vous : le Règne des cieux s’est approché »  (Mt 4,17). 

 

Je vous invite fortement à vous procurer les trois enseignements de l’abbé Jacques sans aucune hésitation.  

 

Nourriture solide 
Ses trois prédications sont d’une richesse incroyable, une nourriture solide (cf. He 5,14), et vous aideront 

encore et encore dans votre cheminement de foi.   

 
(un bref résumé se trouve à la dernière page de cette lettre) 
 

JOYEUSES PÂQUES!  CHRIST EST RESSUSCITÉ,  

IL EST VRAIMENT, VRAIMENT  RESSUSCITÉ ! 
AMEN!  ALLÉLUIA! 

 

 


